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PRIMES A TOUS NOS LECTEURS

Lu Mo0»» ILLUSTRÉ réserve à aus lecteur.
mêmes l'escompte ou la commission que d'autres
journaux paient à des agents de circulation.

Toua les mois, il fait la distribution gratuite,
parmi aes clients, du montant ainsi économisé. Les
primes mensuelles que notre journal peut, de cette
morte, répartir parmi sS lecteurs sont au nombre
de 94; soit, 86 de une piastre chacune, et puis un
des divers prix suivantes $2, $3, $4, $5, $10, $15,
$25 et $50.

Noua constituons par là, comme les zélateurs du
MONDE ILLUSTRÉ, toua nos lecteurs, et pour éga-
liser les chances tous sont mis sur le môme pied de
rivalité ; c'est le sort qui décide entr'eux.

Le tirage me fait le 1 er samedi de athaque mois,
par trois personnes choisies par l'assemblée.

Aucune prime ne sera payée après les 30 jouq
qui suivront chaque tirage.

'HISTOIRE nous dit que Ptolé.
mee 11, roi d'Euyp'>e f at
surnommé Philadk4uhe (.~mi

" ~ de ses frcère ), j aitement
-parcequ'il se hio remarquer

- par oses@ actes an' i-f rater-
nels. Nous savons, en et-
f at, qu'à peine monté sur
le trône, il fit tuner Arsène%,

- son plus jeune f t ère et qu'il
exerça de violentes persé-
cutions contre les autres.

Son petit-fils, Poolémée IV, aussi doux que son
grand-papa mérita le suirnom de J>hilopator (%mi
de on pér ), parcequil f itusou ç.nné d'avoir em-
poi onné l'auteur de sS jours.

C % sont des surnoms donnés Far antiphrase et
l'usage dî cette £igure de pensée ne semble pas
avoir vieilli malgré son antiquité.

Nous appelons Ontario, notre voisine, la pro-
vince 8Sour!1

Ma soeur 1 oh!1 quel doux temps ce doux niom me rap.
[kelle 1

**La province d*Ontario est donc notre coeur,
la tcemr de la province de Québe, peut être

Comme le diable est le frère des anges.

Mais, puisque cette parenté est bien établie,
usons de notre droit d'ainesse pour donner quel
ques conseils à cette blonde enfant qui semble
vouloir, à tout prix, passer pour une petite vieille
radoteuise et lhgrincheuse.

PETITE SReUR je ne sais qui a veillé à ton édu-
cation ni quels sont tes conseillers, mais il est évi-
dent que l'on a oublié de t'enseigner bien des cho-
ses utiles et q -te les avis que l'on te donne ne sont
pas toujours bons.

Ainsi, tu sembles ignorer l'importance de con-
naître la langue frat ç ti-e, alors que dans tous les
pays on s'a pplique à l'apprendre ne fat. ce que pour
ne pisu pqrire trop inférieurs aux enfants de la
vieille G*ule et pour mie-ux.penst-r.

Ce que l'on f 1 it ailleurs par g fûs, par amour du
beau et du bien, tu devrais le f i.Ire par nécessité
et dans ton p-opre intérêt.

S tu avais appris la langue de Victor Hugo,
vois.-tu. mignonne, un de tes magistrats n'aurait
pias r' f isé l'autre jour d'endo'ser un mandat d'ar-
restatioa, -rédigé rn français par un de nos juges,
-mous prétexse qu'il n'en comprenait pas un trai-
tre mot.

Ce n'est pas la première facis que pareille chose
arrive et, ai messieurs les voleurs bénéficient de
cette manière d'agir, le bipn public en souffre et tu
dois t-op aim, r ta grand-, oeur pour lui jouer long-
temps des tours de ce genre.

Si Québec, la jole,-c'est ainsi que l'on me
nomme tu ne l'ignores pas-usait de représailles
et ai nos magistrats renvoyaient avec le même
sans gêne les mandats de tes j egfs, sais-tu bien
que les randes routes ne seraient bientôt plu
Eûres et que tu pourrais t'en repentir.

Rissu re toi, on ne le f - ra pas, le peuple ne doit
pas soiffir de tes petits travers, mals à titre d'b î-
née et de bonne amie, je crois qu'il est de mon
d ïvoir de t'avertir de ce qui se passe che z tdi, car
j istii certaine que l'on te cache bien des choses.

* ** Je sais, ma gentille, qne tu reç--tis les jour-
nu ux de ton pays, que tu es même un peu fière du
grand forma> et du nombre des feuilles de tes
pap'erm-nouvelles.

Ne te fie pas aux apparences.
La plupart de tes journalites,-pas tous, il '

en a de bons, -ont une marotte, c'est d'essayer de
manger un peu tro) de français.
Je dis essayer avec in tentioD, car ce gnre de nour-

riture ne leur va pas du tout ; ils la digèrent mal
et, comme tous les dyapeptilques, deviennent méd-
chants sans savoir pourquoi.

Rappelles-leur le dicton : IlBan estomac donne
bon cour ; dis leur donc de s'occuper un peu plus
de leurs a iffeires et pas autant des nôtres, de dire
à leurs lrecteurs de ne 1 as tant hypothéquer leurs
propriétés et d'avoir une petite dette publique, de
ne pas tant faire parade de levir ignorance, etc,1
etc. Va, il y aurait beaucoup à dire.1

Te souviens-tu, petite, de ta prime jeunesse,q
quand je te disais souvent de veiller mur ta toilette
et d'avoir une robe un peu moins riche et un jupon1
un oeu plus p-opre.1

T a n'as j %mai@ eu soin de tes jupons.j
Les hommes sont un peu comme les enfants qui,

recevant une poupée neuve, admirent un Instant1
la robe et la retroussent bien vite pour savoir cei
qu'il y a desuos; les hommes, dis je, ne se fient
pas à ta richesqe atiparente, ils vont au bureau
d'enregistrement et d imandent des certificats qui
leur donnent l'assurance de ta solvabilité. Cette
assurance, ils ne l'obtiennent pas toujours.

**Soe irette, veux tu voir les résultats d'une
10o ne àéducation.

Ta sais que j'ai des petits arglaie. <dg var le se-1
cond mariage que j'ai contracté en 1763 -ce n'est

lide, le coeur est bon et tous vivent en paix avec
Mes enfantsi du premier lit.
jCet acc rd n'est il pas heureux 1

Quelques-uns, me diras-tu, ont un peu mauvaise
tête, dissipés et parlant à tort et à travers, c'est
vrai, maie-, dans une f &mille aussi nombreuse, il
faut s'attendre à voir quelques petits mauvais su-
jets et mieux vaut être trop indulgente que trop
sévère.

Ontoriette, m'a mie, certains de tes pasteurs ont
trop de vertu et, il en est de cela comme de tou-
tes les bonnes choses, Il pas trop n'en faut "

Un da ces prédicants-animé des meilleurs In-
tentions-disait dernièrement à ses ouailles:

IlLes lfgnes qui séparent le monde du Christ
sont clairement tracées ; pendant qu'une réunion,
a lieu dans cette Igise pour attire le peuple au
Christ, on a une autre assemblée à l'hôtel de ville,
pour organiser un carnaval à Ottawa. Le carna-
val c'est le monde, la chair et le diable. J'espère
que pas un chré ien ne donnera un centin pour
cela. Avez vous jamais vu une âme convertie par
le carnaval ?

Non, monsaieur le pasteur, pas plus que nous
n'avons vu de conversions opérées par le tire bau-
CIon.

Et cependant le tire bouchon est un petit ins-
trument très utile qui serr à déboucher aussi bien
les flacons de remèdes que les bouteilles de whitkey.
Tout dépend de la manière de s'en servir.

C'est toujours l'histoire des langues d'Esope;
-un gaillard qui avait de l'esprit comme un bossu
qu'il était. Qaoi de meilleur que la langue, quoi
de plus mauvais 1

J'ai eu mon carnaval, l'hiver dernier, à Québec,
et je t'assure que le résultat en a été excellnt-
Cela a donné un petit coup de fouet aux affaires,
du travail aux ouvriers, du pain aux bosegaeux
et du plaisir à tout le monde. Quand à la morale,
elle n'a pas reçu plus d'accrocs qu'en tout autre
temps, et le diable, trop habitué à la chaleur, sans
doute, n'a pas visité notre château de glace.

Peut-être aussi cette abstention de sa part a-t-
elle eu pour cause que personne n'est monté en
chaire pour annoncer qu'il viendrait.

Ce pauvre diable, on le met à toutes les sauces
et même à la glace, ce qui doit le rafral hir assez
singulièremFnt, mais, pnur moi, je t'assure que,
fidèle au prircipe qu'il faut avoir dem amis par-
tout, je me suis toujours bien gardée de dire du
mal de lui. Q i connaît l'avenir 1

Dis donc à ton pasteur de prêcher l'amour de
ieu plutôt que la peur du diable, cela vaudra

mieux.

* * Un autre de tes enfants, M. Ewans, je
crois, étant allé dernièrement à R imouaki, n'a Pas
manqué de raconter ses impressions de voyage,
tout comme s'il était un Stanley, et c'est dans un
de ses articles que j'ai pêché la phrase suivante:

"lJ'ai remarqué que les Canadiennes-Françaime
g--sticulent beaucoup en parlant, et je crois que
plus tard presque routes les actricas du Nouveau-
Monde seront des Canadiennes.

Dear 1 On vante partout l'attitude, le cslme et
le zèle de tes filles ; ai tu le veux bien, elles servi-
ront de feammes de chambre à mes petites comé-
diennes.

Petite, je deviens ennuyeuse avec mes con-
seilp, n'est ce pas, mais laisse moi t'en donner un
dernier avant de clore cette épitre.

Tâche de faire passer à tes enfants cette mau-
vaise habitude de crier eu parlant des miens :
"lHou ! hou ! voici le loup! Hou ! hou!1 le vi-
lain! "

Ca n'est pas joli du tout, s'ils continuent Ils
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